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plutôt triangulaires qwaplatis dans le sens transversal, par l'absence de 
soies en serpe et par le moindre développement des antennes et des cirres 
tentaculaires. | 

Nous dédions à M. G. Seurat qui a eu la bonne fortune de la découvrir 
aux îles Gambier, cette espèce nouvelle de Néréidien qui portera le nom de 
Perinereis Seurati. 


SUR LES NÉRÉIDIENS D'EAU DOUCE ET LEURS FORMES SEXUÉES, 


par M. Cu. GRAVIER. 

Parmi les Annélides Polychètes, animaux essentiellement marins, la 
famille des Néréidiens se distingue entre toutes par la plasticité remarquable 
qu'elle possède au point de vue de l'adaptation aux milieux les plus variés. 
Ainsi la Nereis diwersicolor O. F. Muller de nos côtes s’accommode des 
degrés de salure les plus divers, de celui des eaux saumätres à celui des 
bassins d’évaporation des marais salants. La Nereis culteri Webster, la 
Nereis virens M. Sars, la Lycastis quadraticeps Gay et la Lycastis ouana- 
ryensis Gravier donnent lieu à des remarques du même ordre. G. Ferron- 
nière a mis en évidence les ressemblances que présentent la faune des 
marais salants et celle des eaux saumâtres et des eaux douces du voisinage. 
Dans le nombre encore fort restreint des Polychètes d’eau douce actuelle- 
ment connus, les deux tiers environ sont fournis par la famille des Néréi- 
diens. 

Le genre Lycastis Savigny (Audouin et M. Edwards rev.) se signale 
entre tous au point de vue qui nous occupe ; sur huit espèces lc 
décrites, trois seulement n’ont été recueillies jusqu'ici que dans la mer, 
sur les côtes : ce sont: Lycastis brevicornis Audouin et M. Edwards, des côtes 
françaises de l'Atlantique ®; L. littoralis Fritz Müller et L. abiuma Fritz 
Müller, des côtes du Brésil”; une quatrième, L. senegalensis de Saint- 
Joseph, a été trouvée dans des fentes de pilotis, à Marsassoun, sur le Son- 
grougou, affluent de la rive droite de la Casamance”, en milieu saumâtre; 
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deux autres, L. Geayi Gravier ® et L. hawaiiensis H. P. Johnson è, ont été 
recueillies uniquement dans l’eau douce, la première dans la partie haute 
du cours du Ouanary (Guyane française), la seconde aux îles Hawaii; 
enfin deux autres espèces : L. Quadraticeps Blanchard et L. Ouanaryensis 
Gravier, peuvent vivre dans tous les milieux depuis l'eau douce jusqu’à 
l’eau de mer; la première ® appartient à l'Amérique du Sud (Chili, détroit 
de Magellan}, la seconde à la Guyane française ‘®. 

Comme Fr. Müller l'a fait remarquer le premier, les animaux habi- 
tant la terre ou les eaux douces sont dépourvus de métamorphoses, alors 
que les formes marines qui leur sont apparentées en présentent encore dans 
leur développement: il y a, en d’autres termes, accélération embryopré- 
nique ou tachysénèse ®, dans le passage de la vie marine à Texistence dans 
Teau douce ou dans la terre ©). 

Le fait se confirme en particulier pour les Néréidiens : deux individus 
femelles de la Lycastis ouanaryensis Gravier recueillis dans l’eau complète- 
ment douce de la partie haute du Ouanary en 1901, par M. F. Geay, ne 
présentent ancune transformation ni dans le prostomium, ni dans les para- 
podes tout gonflés par les éléments sexuels. H. P. Johnson a fait la même 
observation sur deux autres espèces d’eau douce : la Nereis limnicola 
H. P. Johnson du Lac Merced près San Francisco et la Lycastis hawatiensis 
H. P. Johnson des îles Hawaii. 

Il nen est plus absolument de même pour des exemplaires femelles de 
la Perinereis Seurati Gravier ®© recueillis par M. G. Seurat aux îles Gambier. 
Chez deux d’entre eux, dont la partie postérieure manque, le corps n'est 
plus qu’un sac à œufs, dont la paroi amincie est semi-transparente. La 
musculature est fortement réduite, de même que le tube digestif. Les 
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ovules, presque isolés les uns des autres, ont un diamètre qui oscille entre 
2600 et 280 p. 

Un fait très intéressant à signaler chez ces femelles parvenues à un état 
voisin de la maturité, c'est la légère transformation subie par les parapodes 
dans le sens des formes hétéronéréidiennes. La rame dorsale reste intacte. 
Dans la rame ventrale, le mamelon sétigère présente deux lobes foliacés 
lrès richement vascularisés ; la base du cirre ventral offre à considérer deux 
lobes semblables. On n'observe aucune modification dans les soies qui con- 
servent la même physionomie que chez les individus dépourvus d'éléments 
génitaux. [ n'y a aucun indice de la division si tranchée du corps en deux 
régions dans les formes épigames. 

ll paraît n’y avoir là qu’une trace, un souvenir de la transformation 
épigamique de lespèce marine d’où cette forme d’eau douce est dérivée, Le 
développement des lobes foliacés parcourus par de très nombreux vaisseaux 
sanguins et des soies en palette caractéristiques des Heteronereis correspond 
à un changement complet au point de vue biologique : ces animaux, à 
l’état asexué, rampent au fond de la mer; à l'époque de la maturité sexuelle, 
munis d'appareils locomoteurs puissants, ils gagnent la surface, où ils 
nagent souvent par essaims, à quelque distance des côtes. Un pareil chan- 
gement dans les conditions d'existence n’a pas lieu ici. Li est vrai que ces 
appendices ne sont pas exclusivement locomoteurs : leur vascularisation 
très riche montre qu'ils jouent un rôle important dans la respiration ; mais, 
chez la Perinereis Seurali, toutes les parties du parapode sont précisément 
remarquables par la circulation intense dont elles sont le siège. 

H est très dificile d'indiquer, même d’une manière approximative, 
l'époque de l’émersion de l’île basse où a été capturée la Perinereis Seurati, 
et encore plus celle où le petit lac dans lequel elle vit a été définitivement 
séparé de la mer. Ces dates sont probablement fort anciennes. La présence 
aux parapodes de ces lobes foliacés épigamiques, dernier vestige des trans- 
formations sexuelles de la forme marine ancestrale, paraît indiquer la len- 
teur de certains processus évolutifs. 


Sur LES MoLLUSQUES 
RECUEILLIS PAR LES MEMBRES DE LA Missiox F. Foureav-Lamry, 
DANS LE CENTRE AFRICAIN, 


PAR M. Lours Gerar. 
Les Mollusques qui font Tobjet de cette note ont été récoltés de 1898 à 
1900. Quoique n'offrant pas d'espèces nouvelles, ils présentent cependant 


un grand intérêt : presque tous proviennent de régions très peu connues 
au point de vue faunique, et un assez grand nombre ont été recueillis soit 


17. 


